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La TRAJECTOIRE INTERROMPUE...
Obsèques de Pierre-Stanislas CAVANNAGH

Une trajectoire interrompue en pleine phase ascendante. Soudainement.  Brutalement. Telle est l'image qui me vient à l'esprit en évoquant la vie de Pierre-Stanislas. Après des débuts difficiles, une réussite professionnelle possible, qu'il ne connaîtra pas ! La vie n'aurait-elle donc aucun sens ? Et serait-il mort pour rien ?

En elle-même, c'est vrai, la vie n'a aucun sens. Comme le bourgeon donne naissance à la feuille, qui s'épanouit, puis flétrit et enfin meurt, nous naissons programmés pour mourir, et nous sommes remplacés par d' autres êtres également programmés pour mourir. C'est ce qu'exprimait le texte de Qohelet que nous entendions il y a quelques instants : Il y a un temps pour tout sur la terre, un temps pour naître et un temps pour mourir... Ce qu'exprime également un vieux poëme biblique, le psaume 89 : Mille ans sont comme hier, c'est un jour qui s'en va, une heure dans la nuit ... Dès le matin c'est une herbe changeante, elle fleurit le matin, elle change, le soir elle est fanée, dessèchée. ( Psaume 89, 4-6 ).

Mais pour l'être conscient qui vit, sachant qu'il est programmé pour mourir, et prenant conscience qu'il est entouré d'autres êtres semblables à lui, c'est la vie qui est importante, et non la mort. Car c'est la découverte de sa solidarité avec ses semblables qui donnera sens à sa vie; et sa mort, alors, ne sera pas absurde. 

Vous me dites que Pierre-Stanislas a vécu parmi vous rêveur et créateur, vif et impulsif, ambitieux et décidé, susceptible et sensible. Vous me dites que vous l'aimiez pour ses qualités et ses défauts, pour sa personnalité, parce qu'il était heureux. Vous me dites qu'il vous a fait découvrir la valeur de l'amitié ou de l'amour. Vous me dites qu'il a redonné à tel ou telle le goût et l'envie de vivre.

Et moi, avec toute la confiance en Dieu dont je suis capable, je vous dis que le peu de chemin qu'il a parcouru avec vous vaut mieux qu'une longue route solitaire et vide. Car, disait un jour Jean, l'apôtre à ses amis : Si quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il déteste son frère, c'est un menteur. Comment en effet pourrait-il aimer Dieu, qu'il ne voit pas, s'il n'aime pas son frère, qu'il voit ? (1° Lettre de Jean - 4, 20 ). Et je crois qu'une vie comme celle-ci ne finit pas, mais au contraire continue autrement, à une puissance infinie, avec Celui dont l'Esprit l'animait, sans qu'il en ait bien conscience. Car Dieu est Amour. Et là où est l'Amour, là est l'Esprit de Dieu.

Et surtout, je vous dis qu'il vous revient de continuer ce qu'il a commencé, et de poursuivre la trajectoire brutalement interrompue l'autre nuit, pour qu'elle soit belle, malgré tout. C'est à vous qu'est confiée la responsabilité de l'amitié, du bonheur et de l'amour, malgré tout. Pour qu'il continue à vivre avec vous, malgré tout. Pour que viviez, malgré tout. Pour que les autres, grâce à vous, découvrent la valeur de la vie, malgré tout.

Que vienne sur nous

le douceur du Seigneur notre Dieu.

Consolide pour nous l'ouvrage de nos mains.

Oui, consolide l'ouvrage de nos mains. ( Psaume 89, 17 )
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